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LES REPR SENTATIONS SOCIALES

Ce rapport est le fruit d un travail de recherche associant
Nicolas ROUSSIAU et ses @tudiants/@tudiantes inscrits/
inscrites en Master de Psychologie | Universitd de Nantes.
Dans le cadre de IAxe 1 du programme ATLANTYS, qui
interroge dun point de vue anthropologique et culturel
limaginaire de la fin du monde, nous avons estim@ qu il
serait int@dressant de solliciter | expertise et les m@thodes de
la Psychologie pour enqutter sur | existence et les contours
de ce qui peut Etre consid@rd comme une forme de croyance
chez nos contemporains, lid@e selon laquelle notre monde
est condamn@ dispara tre. Les repr@sentations assocides
cette id@e sont anciennes mais continuellement renouveldes
et revivifides par les crises et les angoisses collectives
individuelles parfois qui sont le lot de toute socidt@ ou de
tout groupe humain.

ATLANTYS est un programme de recherche interdisciplinaire
et international financ@ par la R@gion des Pays de la Loire
(Paris scientifiques) et agrd@ par la Maison des Sciences de
IHomme Ange Gu@pin. Portd par | Universitd de Nantes et
pilotd par le Centre Fran ois Vitte ( pistdmologie, Histoire
des sciences et des techniques), il r@unit plusieurs @quipes
de recherche en France et | @tranger.

Se donnant pour objectif d ftudier de manitre analytique et
critique les fondements et les ressorts de | imaginaire de la
mortde | humanit@ ou de lafin du monde, il se veut notamment
une r@flexion utile au sein des d@bats contemporains sur
l avenir de la plantte et de ses populations.

Les travaux men@s au sein du programme mettent en relation
diffdrentes questions comme la relation des populations avec
leur environnement naturel, leur r@action face aux d@sastres
ou catastrophes de grande ampleur qui @maillent leur
histoire, | expression et les repr@sentations de | angoisse de

DE LA CROYANCE EN LA FIN DU MONDE

NICOLAS ROUSSIAU

Professeur de
psychologie sociale

la disparition collective, les comportements ou rdponses des
socigtds humaines face cette angoisse ainsi que les points
de convergence ou de conflit entre croyances irrationnelles,
conceptions religieuses et discours scientifique.

Je tiens  remercier Nicolas ROUSSIAU et ses @tudiants/
@tudiantes, ainsi que le Laboratoire de Psychologie des Pays
de la Loire, pour nous avoir permis de pr@senter au public les
conclusions de cette enqute.

Fr@d@ric LE BLAY

Nicolas ROUSSIAU est Professeur de psychologie sociale

I universitd de Nantes, il est membre du Laboratoire de
Psychologie des Pays de la Loire (LPPL, EA 4638) et Directeur
de | @cole doctorale ELIC ( ducation, Langage, Interaction,
Cognition).

De 2012 2016, il a @t responsable de | @quipe de recherche
« Cognition et Croyances » du Laboratoire LPPL. Ses travaux
portent sur les croyances sociales, la spiritualitd religieuse et
areligieuse et les croyances ascientifiques.

Son implication dans le programme ATLANTYS, s inscrit dans
ses int@rCts scientifiques au niveau des interactions entre les
croyances sociales et la question de la fin du monde. Il tudie
notamment la combinaison des facteurs @motionnels, des
m@canismes de projection, de limaginaire et du besoin de
contr le dans la mise en place des processus sociocognitifs

| origine des croyances.

Un ouvrage sur les croyances sociales ( para tre) dont il est
@diteur, aborde la question de la croyance en la fin du monde
en manipulant les variables lieux de croyances internes et
externes dans la conception de la fin du monde.
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iIntroduction

Comment donner forme aux croyances sociales sur la fin du monde ? Quelle grille de lecture
peut-on mettre en place pour enrendre compte ? [l est certes possible d acc@der au (etde ddcrire
le) produit de la croyance en posant qu il sagit bien d une assertion, non v@rifiable quoique
justifide par le sujet. Mais la v@ritable question concerne les facteurs qui en sont | origine. La
composante @motionnelle semble pr@ddominante dans la production des croyances (ClZment,
2006) ; encore faut-il s accorder sur les @ldments qui, dans le domaine de | @motion, pilotent
leur @laboration. Le probltme de I analyse des @motions concerne le manque de consensus
pour les ddfinir (Kleinginna et Kleinginna, 1981), mais on peut raisonnablement penser que,
dans la classification des @motions de Plutchik (1980), les deux axes « extase, joie, s@rdnitd »
et « terreur, peur, apprghension » soient les moteurs des croyances. Dans les croyances en
la fin du monde, c est la terreur, la peur et | appr@hension qui pr@ddominent et qui pilotent la
croyance, car la dimension @motionnelle est | ossature de la croyance. Le besoin de contr le
est un autre @lIPment essentiel de la croyance sociale. Il s agit d une modalit? de | orientation
dans | environnement souvent associde | inquidtude et | angoisse. Ce passage du domaine
de larepr@sentation celui de la croyance peut s illustrer par les travaux de Malinowski (1954)
chez les m@lan@siens og les exp@ditions en haute mer, donc les plus risqu@es, entra nent
une augmentation des rites magiques et pr@ventifs. Le besoin de croyance s accentue donc
quand la situation devient difficilement contr lable. Il va de soi que la croyance a davantage
d attrait que limpuissance : en saturant de sens | environnement, elle donne une illusion de
contr le. La croyance en la fin du monde participe la question du contr le ; en lui donnant
forme on rationalise la croyance, on la ma trise un peu plus. Moscovici suggtre que le principe
d incertitude est une condition du besoin de contr le dans la production de croyance : « La
m@tamorphose est un art des cultures og le systtme de notion est sujet quelque crise, og
il est n@cessaire de penser une r@alitd non encore ma tris@e qui dgborde, de plusieurs ¢ tds,
nos moyens intellectuels et pratiques. Et qui de ce fait provoque une incertitude croissante sur
le monde og l onvit et au-del » (Moscovici, 1994, pp.208-209). Le lien direct avec la dimension
@motionnelle explique cette automaticitd du rapport | objet de croyance car le merveilleux
ou | effroir dans la croyance est « () un langage dont | homme se sert pour exprimer ce
qu il exp@rimente comme @tant myst@rieux, indicible, parce qu il d@passe toute repr@sentation
intellectuelle. Il para t donc apte d@crire et  d@finir ce qui semble ne pas pouvoir | Etre par
la seule raison dans une exp@rience de type cognitif » (Meslin, 2003, p.243). En fin de compte,
| Jtude des croyances reste un domaine en chantier et des objets de croyance comme la fin
du monde participent | @laboration d un modtle qui devra combiner description, explication
et pr@diction.

LES REPR SENTATIONS SOCIALES
DE LA CROYANCE EN LA FIN DU MONDE

objet d'étude

et theorie


























































































































































